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Pierre Vermeren est maître de conférences en histoire du Maghreb contemporain à l’université de Paris-I Panthéon-Sorbonne
            (laboratoire CEMAF). Né en 1966 à Verdun, il a vécu sept ans au Maroc, où il fut pendant six années professeur en classes préparatoires HEC au lycée Descartes de Rabat.
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        Issues de la tradition ou de l’air du temps, mêlant souvent vrai et faux, les idées reçues sont dans toutes les têtes.
            Les auteurs les prennent pour point de départ et apportent ici un éclairage distancié et approfondi sur ce que l’on sait ou croit savoir.

         

         

         

        [image: image6]

    
MAROC n. m. – Le Maroc est le pays le plus occidental du bassin méditerranéen. En langue arabe, il s’appelle Al-Maghrib el Aqsa, le pays du « couchant extrême », partie intégrante du Maghrib (Maghreb) ou « couchant », l’Occident du monde arabe. Au sein du Vieux monde, le Maroc est aux antipodes du Japon (Nihon), le pays du soleil levant.
Le nom français « Maroc » dérive de la prononciation espagnole du nom de la ville de « Marrakech », Marruecos (en marocain, Mourrak’ch). Fondée en 1070, elle fut la capitale de trois dynasties ayant régné sur tout ou partie du Maghreb et de l’Andalousie. Durant des siècles, Espagnols et Andalous ont exporté en Europe la « maroquinerie », les cuirs travaillés à Marrakech, qui donna son nom européen à l’ancien pays des Maures. Au terme français « Maroc » correspondent le portugais Marrocos, l’anglais Morocco, et le germanique Marokko.
Dans l’Antiquité, les Grecs appelaient « Maurusiens » les habitants de la région des colonnes d’Hercule (le détroit entre la Méditerranée et l’Océan). La partie centrale et occidentale de l’Afrique du Nord devient le royaume de Maurétanie, allié à Rome de la chute de Carthage en 146 avant J.-C. à son annexion à l’Empire en 40 après J.-C., tandis que sa partie Est demeure l’« Ifriqyia ». La Mauritanie est divisée en deux provinces par les Romains, dont la Maurétanie tingitane à l’Ouest, autour de la ville phénicienne de Tanger (Tingis), avec Volubilis pour capitale. La Maurétanie, c’est le pays qui ouvre sur les « mers infernales », cet océan Atlantique qui doit son nom aux Atlantes, ce peuple mythique du centre de l’Atlas. C’est enfin au pays des Maures que les Anciens situaient le mythique « jardin des Hespérides ».
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Le « Maroc des Français » est bien éloigné du Maroc réel. Ce Maroc imaginaire est à lui seul une « idée reçue », dûment fabriquée, une représentation intellectuelle affranchie des contingences, mais qui n’est pas le fruit du hasard. Au Moyen Âge, le royaume des Maures a été une source de frayeur, dans le souvenir des invasions arabes du VIIIe siècle. Les attaques des Sarrasins sur les littoraux du Midi, puis l’agressivité des corsaires barbaresques, parfois issus de Salé, ont nourri une peur diffuse. Au XVIIe siècle, les Maures deviennent une source d’inspiration littéraire, à laquelle sacrifient Corneille (Le Cid, alias El Sid) ou Molière, ravivée par le séjour des chrétiens captifs en terre d’Islam. Au XXe siècle, le pays des Maures se fait Maroc. Hubert Lyautey, le conquérant colonial de ce vieux pays, le fait entrer dans le monde des représentations françaises. Depuis un siècle, le royaume du Maroc incarne l’Autre dans sa plénitude : le Maroc, c’est un sultan aux portes de l’Europe, l’Islam, « l’Orient », le désert et cette royauté que la France a répudiée, mais qui fascine toujours ses élites. Il suffit, pour s’en convaincre, de feuilleter les magazines à grand tirage, lorsqu’ils évoquent « Notre ami le roi ».
L’avènement de Mohammed VI en 1999, puis le passage à l’après Chirac, ne modifient pas en profondeur cette relation. Car le Maroc des « idées reçues » est mis en scène par le show business qui l’esthétise, par le monde des affaires qui le chérit, par le monde littéraire qui le mythifie, et par les élites politiques qui aiment à s’y délasser…
Mais pour les Français dans leur ensemble, le Maroc est d’abord une destination touristique. Depuis les croisières Paquet qui ont « lancé » Tanger, Casablanca ou Mogador dans l’entre-deux-guerres, le Maroc apparaît comme un pays de cocagne. La méfiance du roi Hassan II envers le tourisme, dont il craignait qu’il ne perturbe son « cher peuple », a ralenti le mouvement. Mais, le circuit des villes impériales, les dunes de Merzouga et les plages atlantiques ont repris leur place chez les tours operators. Or le tourisme est un miroir déformant qui prédispose aux idées reçues. Des terrasses d’un ryad, du balcon d’un hôtel ou des vitres fumées d’un autocar, le Maroc est un pays en quadricolore, sans odeurs ni saveurs, et les Marocains les figurants de leur propre vie, sans épaisseur sociale, politique ou humaine.
Ainsi, les élites françaises et le prisme touristique altèrent le regard des Français sur ce pays, sans entamer des représentations anciennes, souvent nées à l’époque coloniale ! Sur le pays, sur son roi, mais aussi sur le peuple marocain, les Français nourrissent bien des a priori, que rien ne semble pouvoir modifier. Il est rare que les Français émettent une opinion balancée sur le Maroc ou sur son roi. Le pays est présenté sans nuances en terre d’opulence ou en terre de misère, et son roi caricaturé en autocrate dispendieux ou en ami des arts et des lettres. En réalité, ce pays questionne davantage qu’il ne laisse indifférent. Ce sont en définitive les Marocains eux-mêmes, l’image qu’ils renvoient, ainsi que leurs comportements, qui font consensus. En ce domaine, les Marocains ne peuvent échapper à la comparaison avec leurs « frères » algériens. Les Français ont tant d’idées reçues sur ces derniers, tour à tour aimés ou combattus, que les Marocains subissent cette ombre portée. Il n’est pas sûr que les Marocains soient perdants à ce jeu. Seule la vérité pourrait en souffrir.
 
Principautés et dynasties ayant régné au Maroc depuis l’Islam
 
Principauté amazighe kharijite de Sijilmassa (757-1053)
 
Dynastie chérifienne des Idrissides (788-921)
 
Principautés amazighes Zénètes (Aghmat, Fès, Sijilmassa) et royaume amazighe des Berghouata (Xe-XIe siècles)
 
Dynastie amazighe des Almoravides (1060-1146)
 
Dynastie amazighe des Almohades (1130-1269)
 
Dynastie amazighe des Mérinides (1258-1465)
 
Dynastie amazighe des Ouattassides (1471-1554)
 
Dynastie chérifienne des Sa’adiens (1509-1659)
 
Dynastie chérifienne des Alaouites (depuis 1666)


 
Chronologie des souverains marocains depuis Hassan Ier
 
Moulay Hassan Ier (1873-1894)
 
Moulay Abdelaziz (1894-1908)
 
Moulay Hafid (1908-1912)
 
Moulay Youssef (1912-1927)
 
Mohammed V (1927-1961)
 
Hassan II (1961-1999)
 
Mohammed VI (depuis 1999)
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« La France est l’amie du Maroc. »


 
Tant auprès de la droite que de la gauche, nous n’avons
 que des amis, que nous estimons et qui nous estiment.
 
Hassan II, roi du Maroc, Le Monde, 3 août 1988
 
 
La vision française du Maroc est un curieux mélange de romantisme, d’idéalisme, de nostalgie, mais aussi de réalisme et d’intérêts bien compris. Cette construction est très largement politique, dans la mesure où les élites françaises se sont appliquées, depuis la fin du XIXe siècle, à « vendre » le Maroc au bon peuple de France. Eugène Étienne, député « algérien » d’Oran avant 1914, et le « comité du Maroc » se sont efforcés de justifier l’agressivité économique et militaire préparant la colonisation. Qu’il devait être beau et glorieux l’Empire chérifien, pour risquer de provoquer une guerre avec l’Allemagne ! Puis le traité de Fès, qui instaura en 1912 le protectorat français sur le Maroc, se prêta à une formidable opération de propagande de la part de Lyautey, son concepteur.
Toutefois, la parole lyautéenne ne suffit pas à déclencher une ruée vers ce pays, comme en 1848 celle de l’or en Californie. Il faut détourner vers le Maroc migrants, capitaux, investisseurs, touristes et polygraphes, en provenance des départements d’Algérie. On « vend » aux Français le Maroc, en magnifiant ses combattants héroïques, ses Berbères farouches, ses « féodaux », ses médinas profondes, son sultan francophile, etc. Il fallait faire oublier la guerre du Rif (1921-1925), la crise des années trente, les revendications nationalistes, ou la « duplicité » nationaliste du sultan Sidi Mohammed (futur Mohammed V).
Une fois arrachée son indépendance en mars 1956, le Maroc fut érigé en havre de paix. Le contraste avec une Algérie révolutionnaire, engagée dans un long combat pour rompre sa dépendance avec la France, plaidait en sa faveur. Qu’il était bon d’être affecté au Maroc pour effectuer son service militaire, plutôt que dans les djebels algériens (l’armée française quitta le Maroc en 1961) ! De surcroît, depuis 1961, le jeune Hassan II n’a plus les préventions de son père Mohammed V à l’égard de la France, qu’il avait dû subir et affronter vingt ans durant. Hassan II a choisi l’alliance occidentale. La France, morigénée par l’Égyptien Nasser, traitée de haut par les Algériens Ben Bella et Boumediene, bousculée par le Tunisien Bourguiba, peut compter sur la fidélité d’Hassan II.
« Notre ami le roi », à l’intelligence politique établie, devient l’ami des heures heureuses et des moments difficiles. Œil de la France en Afrique, passerelle avec le monde arabe, intermédiaire entre Israël et l’Islam, le Maroc se rend indispensable. Une partie des élites françaises prend ses habitudes dans ce pays, lieu de détente garanti. Une fois retombées les affres de l’affaire Ben Barka (octobre 1965), qui empoisonnèrent les relations entre De Gaulle et Hassan II, le Maroc prit, à partir des années soixante-dix, des airs du Cuba de Batista pour les dirigeants français, pour le meilleur et pour le pire. En retour, la France ne mégota ni son soutien ni ses aides. Cette « Marocofolie » post-coloniale (quoique le terme date des années vingt) eut des nécessités de Guerre froide, mais elle s’établit sur des intérêts réciproques bien compris.
Grande fut la sollicitude de la France à partir des années quatre-vingt, lorsque les temps devinrent difficiles pour l’économie du royaume. La République s’attache alors à pallier le scandale qu’elle a fomenté en attribuant le Sahara pétrolier à la seule Algérie, quand elle quitte le pays en 1962, après avoir espéré le garder pour elle. Pour se faire pardonner de ce proche allié, la France ferme les yeux sur l’autocratie de Hassan II, feint d’admirer la « démocratie hassanienne », envoie plus que nulle part ailleurs des milliers de coopérants, soutient sans barguigner le royaume dans sa guerre au Sahara, invite ses touristes à arpenter ses médinas, fait mine d’ignorer le trafic de haschisch, accueille les immigrés de ce pays en plein marasme économique, et loue le « royaume aux mille contrastes ».
Hassan II eut le privilège de s’adresser, depuis la télévision nationale française


OEBPS/liberation_sans-i.ttf


OEBPS/liberation_sans-b.ttf


OEBPS/liberation_serif-r.ttf


OEBPS/liberation_sans-r.ttf


OEBPS/liberation_serif-i.ttf


OEBPS/liberation_serif-b.ttf


OEBPS/liberation_sans-bi.ttf


OEBPS/i1.jpg
idées
recues

Le Maroc





OEBPS/i0.jpg
Pierre Vermeren

Le Cavalier Bleu
EDITIONS []






OEBPS/i12.jpg
Le Maroc
-

Le Cavalier Bleu
Ebrtions






OEBPS/i3.jpg
idées

recues






OEBPS/i2.jpg
océan Atlantique

Larach7.l

Kenitra /™
Rabat- Say‘
lohammedi

Casablanca o @ Mek e

El Jadlg/\a .

/\M Yy

./ Ceuta (Fsp)

Meéditerranée

Melilla (Fsp) -
do 3






OEBPS/i5.jpg
Avec le soutien du

Centre national

www.centrenationaldulivre.fr





OEBPS/i4.jpg
Le Cavalier Bleu

EDITIONS [ ]





OEBPS/liberation_serif-bi.ttf


OEBPS/i6.jpg
LE MAROC ET LA FRANCE





